
Framboisier

Comme tous les arbustes à fruits rouges (groseilles, groseilles à maquereau, cassis), 
le framboisier se développe ici à merveille.

VariEétéEs :

Il y a deux sortes principales : le framboisier issu de sauvage, qui donne ses fruits en 
juillet sur les rameaux poussés l’année précédente ; et l’espèce civilisée, un peu plus 
tardive, un peu moins savoureuse aussi,  pour les fruits, et dont les fruits poussent  
sur des rameaux de l’année. 
Précisons que l’espèce « sauvage » ne perd rien en saveur,  au contraire,  à être 
cultivée en potager.
Dans  l’une  comme l’autre  des  catégories,  il  y  a  plusieurs  variétés,  qui  peuvent 
pousser côte à côte sans inconvénient.

Sol :

Le framboisier apprécie des terrains frais, bien arrosés en particulier l’hiver, riches en 
humus, et bien acides. Il s’accommode sans difficulté d’une certaine pente. C’est une 
plante des bordures, et qui apprécie un certain ensoleillement un peu filtré par des 
feuillages. L’ombre totale lui  est fatale. C’est, surtout, une plante qui aime choisir 
elle-même  sa  propre  implantation,  qui  a  tendance  à  se  déplacer  vers  des 
environnements  un  peu  dégagés,  et  aussi  à  devenir  rapidement  envahissante, 
d’autant  qu’elle  étouffe  les  plantes  qui  tenteraient  de  se  développer  dans  son 
voisinage. Le plus simple est de lui laisser les premières années choisir lui-même 
son emplacement :  il  se dirigera spontanément, à partir du lieu où on aura fait la  



plantation,  vers l’environnement qui lui convient. Une fois ce choix effectué, il suffit  
de le maintenir dessus, de contenir sa tendance invasive, en supprimant les rejets 
venus ailleurs.
Les framboisiers sont très appréciés des abeilles à la floraison.
 

Multiplication :

On multiplie les framboisiers en replantant, à l’automne ou au début du printemps, 
avant que sa végétation ne redémarre, des « drageons » prélevés à l’automne, ou 
même  en  début  de  printemps,  sur  des  pieds  existants.  Les  drageons  sont  des 
rameaux qui  se seront  développés au voisinage des pieds existants à partir  des 
mêmes rhizomes. On  détache avec le drageon un petit morceau de ce rhizome.
Pour la plantation : on plante les drageons, dont on aura supprimé l’extrémité,  à 1 
mètre  en  tous  sens  dans  des  trous  creusés  bien  vastes  remplis  de  terreau,  en 
tassant  modérément  et  en  arrosant  bien  pendant  la  reprise,  les  premiers  jours. 
Immédiatement après la plantation, il est bon de recouvrir le sol de feuilles mortes,  
branchettes coupées fin ou/et herbe fraîche, surtout des orties.
Le framboisier apprécie aussi des arrosages au purin d’ortie.
Il est inutile de planter des framboisiers en quantité, il ne se multipliera que trop bien  
de lui-même. 

Entretien :

Pour la taille de plantation, destinée à la formation du pied en touffe, on coupe à 
l’automne au ras du sol le rejet le plus ancien, le rameau qu’on a planté, et à 60 à 80  
cm  les extrémités des rejets qui auront poussé.
Les  travaux  de  taille  d’entretien  sont  différents  selon  qu’on  a  affaire  à  des 
framboisiers « sauvages », et à des « civilisés ». Pour le framboisier sauvage, qui fait 
ses fruits sur les rameaux poussés l’année précédente, le plus simple est de tailler  
immédiatement après la récolte,  ou en même temps.  Le rameau à supprimer se 
reconnaît à la couleur argentée qu’il a prise.  On veille à préserver les rameaux verts,  
ce sont ceux qui fructifieront l’année suivante. On peut toutefois tailler ceux-ci à 80 
cm de hauteur, et ne conserver que six à huit rameaux par pied. On en profite pour  
désherber,  on ré étend une couche protectrice,  qu’on renouvellera un peu avant 
l’hiver.  Pour  la  protection  d’hiver,  on  lui  adjoindra  un  apport  de  fumier  bien 
décomposé., et un peu de cendre de bois. On peut refaire un apport de compost et  
de cendre au démarrage de la végétation, au printemps.
La taille annuelle est importante, sinon le framboisier s’étouffe dans ses rameaux 
morts et dans les ronces qui se développent autour.
Pour  les  framboisiers  de  l’espèce  civilisée,  qui  fructifient  sur  des  rameaux  de 
l’année : on supprime en fin d’été, après la fin de la fructification, qui est beaucoup 
plus étalée que pour l’espèce sauvage, les bois de deux ans et la partie de rameau 
de l’année qui a fructifié. Les travaux d’entretien du sol sont les mêmes que pour les  
framboisiers sauvages.



DuréeE de culture  :

On peut  espérer  quelques  framboises  dès  l’année  suivant  la  plantation,  mais  la 
véritable fructification demande d’attendre trois ans.

Cultures associéeEs :

Toute  culture  entre  les  pieds  des  framboisiers  est  difficile,  le  feuillage  est  trop 
opaque, et les racines occupent trop le sol. Par contre, certains voisinages semblent 
réussir particulièrement, en particulier pommes de terre ou tomates. 

Rendement :

Il y a de grosses variations de production selon les années. On peut compter sur 35 
kg de framboises en moyenne pour 100 m 2 de framboisiers, et parfois davantage.

Rotation :

Si l’on veille à ce qu’ils ne s’auto-étouffent pas, et qu’on enrichit convenablement le 
sol, on peut laisser les framboisiers en place pendant 30 à 40 ans.

Fleur fruits
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